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EN MARCH E

Le 31 mars 1972, la Compagnie des jeunes Canadiens participait a 120
projets communautaires. Elle n'en comptait que 54 l'ann6e dernidre. lly a un
an, nous n'avions pas de charg€ de projet ii Terre-Neuve, au Labrador, dans le
Sud-Ouest ontarien, ni le Nord-Est de la C.-B. Aujourd'hui, la CJC a des
charg€s de projets aux Territoires du N.-o. et dans chaque province a l'ex-
ceotion de l'lle du Prince-Edouard.

La CJC a bien progress€ depuis Ie temps o0 les volontaires 6taient des
€missaires z6l6s, envoy6s par Ottawa, et qui utilisaient la confrontation pour
susciter des changements imm6diats.

Comme strategie, la confrontation n'6tait pas toujours des plus ap-
propri6es. Elle engendrait une agitation passagdre et une conscience des
probl€mes. Mais cela ne suffisait pas. A la fin de leur contrat, peu de volon-
taires continuaient le travailamorce. La communaut6 se retrouvalt a nouveau
au point de d€part. ll fallait recommencer.

Aujourd'hui les groupes communautaires n'acceptent plus qu'on leur
impose des personnes de l'ext6rieur, d'autant plus que les volontaires ont d

rendre compte de leur travail au Sroupe. C'est pourquoi la majorit€ des
volontaires choisis par les groupes de citoyens sont issus du milieu. La CJC est
actuellement un organisme de d€veloppement communautaire qui
s'interesse a toutes les couches de la soci6t6: les chOmeurs, les vieillards, les

handicap6s, les Am€rindiens et d'autres
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Parce qu'ils sont de la r€gion, les volontaires ont g€n6ralement une vision
beaucoup plus pratique de la situation. Ceci rend possible un d6velop-
pement d long terme beaucoup plus r6aliste que l'illusion de cnangements
rad icaux.

Le programme Perspectives-Jeunesse a masqu6, l'ann6e dernidre, la vraie
nature de la CJC. on mettait bien souvent la cJC et p.-J dans le m6me sac.
Rien n'est plus faux. La CJC a son identit€ d elle. Elle est un organisme de
dcveloppement communautaire. son programme s'6tend sur toute une annee
et rejoint les groupes de base dans ii peu pr€s toutes les couches sociales.

La cjc ne donne pas d'argent. Les ressources qu'eile offre sont
"humaines": des volontaires recevant une formation ad6quate et l,appui de
cha196s de projets exp6riment6s.

La CJC se tourne actuellement vers les gens non encore organis6s et in-
conscients des possibilit6s qui s'offrent d eux. La moiti6 des effectifs de la CIC
sont maintenant dans les 16gions rurales. De nouvelles initiatives sont tent€es
avec les ch0meurs, les petits salari6s et les travailleurs non syndiqu6s. Dans
des projets axcs sur le d€veloppement 6conomique, des citoyens cherchent d
am6liorer la situation de leurs communaut6s. La CJC retient et forme des
volontaires d plein temps pour faire face d ces d6fis.

John M. Johnson
Prdsident du Conseir

:$>,tJt.,t
Peter D. Brodhead
Directeur g6n6ral

Au jourd'hui, la CIC a des
charges de proiets aux
Territoires du N.-O. et dans
chaque province d l'exception
de I'tle du Prince-Edouard.



Des jeunes engag€s dans des projets a caractere social avec des groupes de
citoyens...c'est d'abord Ea la Compagnie des jeunes Canadiens. Ces jeunes
sont responsables de leur travail au groupe avec lequel ils travaillent et non d
la CJC. Voici certaines des caract6ristiques de la CJC.

APPRENDRE D'EXPERIENCE
La Compagnie offre i tous les Canadiens (et aux immigrants requs) dg6s de 18
d 28 ans, l'occasion de participer d une exp€rience formatrice unique: celle de
l'action sociale et du d6veloppement communautaire. Ne recevant qu'une
allocation de subsistance/ ses volontaires oeuvrent au sein de groupes de
citoyens et s'attaquent aux probl€mes de la soci6t6. L'exp€rience sert de
maitre et la communaut6, de salle de classe.

RESSOURCTS HUMAINES
La CJC est un r€servoir de ressources humaines offert aux groupes com-
munautaires qui en ont besoin. Elle ne donne pas de subventions; son capital,
ce sont ses volontaires d temps plein.

NON UNE ACENCE POUR 
'EUNESSELa Compagnie des jeunes Canadiens est orient€e principalement vers l'action

sociale au niveau communautaire. Elle peut Ctre consid€r6e comme agence
pour la jeunesse dans la mesure seulement o0 elle retient des jeunes pour
travailler avec des groupes communautaires.

AGIR AU LIEU DU SUBVENTIONNER
La Compagnie fait de l'action sociale,elle ne donne pas d'argent pour en faire.
Elle fournit plutOt un personnel. C'est ce qui fait que 75 p. 100 de son budget
est vers6 en salaires i ses employes et en allocations a ses volontaires. Pour
obtenir une aide financidre, les groupes de citoyens doivent s'adresser
ailleurs: aux gouvernements ou i des organismes.

vARtiTt DE CENS, DE PRO|ETS
Au sein de la CJC, on trouve une grande variet€ de gens et de projets. La

Compagnie travaille avec des vieillards, des agriculteurs, des ch6meurs, des
aveugles, des ex-detenus, des "dropouts", des Am6rindiens, des locataires,
des malades mentaux et d'autres. Ses projets touchent tant l'6cologie que la
t6l6vision communautaire; ils prennent la forme de garderies d'enfants
comme de coop6ratives. La Compagnie recrute ses membres tant au sein de
"l'establishment" que parmi ceux qu'on appelle les "hippies" ou les radicaux.
En fait, il n'existe pas d'employ€ ou de volontaire "type" d la CJC.

iCnnruCr
Vu la diversit€ des gens qui la composent et la vari€t€ des projets qu'elle en-
treprend, la Compagnie rend possible un €change d'information entre divers
milieux. Elle favorise aussi le dialogue entre partisans de diff6rentes
id6ologies.

cRouPEs rsorts
La CJC tente consciemment de rep€rer et d'appuyer des groupes qui
autrement n'auraient pas accds d certaines ressources: par exemple, Ies
Am€rindiens qui vivent hors les r€serves et les habitants de localit€s isol€es.
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ACCES AU SYSTEME POUT|QUT
La compagnie aide res.gens i mettre i point de nouveiles m€thodes d,in_tervention pour r6soudre leurs probldmes et faire valoir teurs convlctionsdevant le systdme politique.

ACCES AUX PROGRAMMES ET AUX RESSOURCIS DU GOUVERNEMENTGrdce d l'appui de ra cJC, un groupe peut trouver moyen de profiterpleinement des programmes existants. il s,agit pou. iri ajcire a m€me d,in_fluer sur la nature des.programmes offerts pour que ces derniers r€pondentmieux d ses besoins, de formurer de nouveile, ri.rt,q;"i ou d,exercer despressions pour que ces politiques soient adopt€es.

PARTAGE DES PRIORITES
La compagnie 6tabrit ses priorit€s en consurtant res groupes rocaux. Encons€quence, l'action. et res programmes de ra CJC"stnt entrepris encollaboration, ils ne suivent pas'uriplan definitif pref,"ie p.'ar ottawa et im_pos6 au reste du pays.

AUCUN PROGRAMME FIXE
La Compagnie des jeunes Canadiens ne "pousse" aucun programme fixe d,ac-tion sociale. si elle oeuvre dans une rocarit€, c,est en,.epofrr" d des besoinspr€cis.

FIEXIELE ET OUVERTE
La structure de ra Compagnie est frexibre et ouverte aux aspirations chan_
Seantes des groupes communautaires qui veulent un systJme administratifbaso sur des valeurs humaines. La cJC est dynamique. t"iuno"nt, commetout dynamisme doit emprunter des voies d'"*prurrion co-dlr"nt"s, ra Com_pagnie essaie de maintenir une structure reconnaissable. sans quoi, ce seraitla confusion.

INNOVATRICE
Parce qu'elle est dynamique et qu'eile s'adapte aux besoins de divers groupes,la CJC.fait figure d'innovatrice. Lile met continueilement a ptint et utirise denouvelles m6thodes pour r6pondre aux demandes q;i i"; sont faites.

RtSQUES
Si elle se dit innovatrice,.ra Co.mpagnie n'en assume pas moins re risque deses nouvelles.stratEgies. il ne s'agit pas de se lance,. a'l,aveu!tette, mais biend'accepter d€lib6r6ment les risqrles que comportent toujours res techniqueset les id6es nouvelles. A ra CJc, de ters.sques sont monnare courante.
FORMATION
La Compagnie contribue d ra formation de chaque vorontaire, sachant qued'autres organismes en profiteront comme elle. Certains de ses volontairessont de.venus charg€s de projets et mome re directeui generat est un ex-volontaire.

PARTICIPATION DES CITOYENS
La CJC recherche les commentaires et'res suggestions de tous res citoyens.sans cette participationr_.comment pourra-t-eile eraboru. des poritiques quisoient pertinentes et efficaces?



QUE FAIRE S'IL N'Y A
PAS DE CHARCE DE
PROJET DAN S LA
REC ION ?

Ecrire au bureau prin-
ci pal :

La Compagnie des
jeunes Canadiens
323, rue Chapel
Ottawa, (Ontario)
K1N 722

Le program me d'ex-
pansion de la CJC
comprend peut-0tre
votre region... sinon,
votre projet peut lui
fournir l'occasion de
planifier en ce sens et,
peut-Ctre, de s'im-
planter dans votre
r€gion.

pour presenlzr r-rn proie
ENTRER EN CONTACT AVEC LE CHARGE DE PROIET DE tA RECION
Ceux qui veulent pr€senter un projet doivent rencontrer le cha196 de
projet de leur r6gion (voir les noms et adresses en page-1 8) pour
discuter de ce qu'ils veulent faire, de l'orientation de la CJC, de notre
fagon de proc€der et des possibilit6s de coop6ration.

DEFINIR LES OBJECTIFS DU PROIET
Dans un deuxidme temps, un dialogue s'€tablit entre les promoteurs
et le charg6 de proiets. Les objectifs du proiet, la strat€gie pr6vue pour
les atteindre sont tour d tour discut€s,6valuOs d la lumidre des
priorit€s du groupe, des besoins locaux ou r€gionaux, des orientations
de la ClC.

DETERMINER Lts MoDAtlrts PRATIQUES

Ce travail p16liminaire termin6, le groupe, aid6 du charg6 de projets,
s'attaque d d€finir et i pr€ciser la dimension pratique du projet: nom-
bre de volontaires requis, description de leur r0le, leur formation, leur
s6lection, le calendrier d suivre et le budget d'opdration.

PRTSENTER LE PRO'ET A LA CIC
Le charg€ de projet, au nom du groupe, presente le prolet au direc-
teur g6n6ral pour qu'il soit 6tudi€ par le Conseil de la Compagnie.

rE coNsElL ACCEPTE OU REFUSE tt PROfET
Le projet, avec les recommandations du cha196 de projets, est 6tudi€
par le Conseil qui le refuse ou l'accepte.
Dans chaque cas, le groupe est inform6 par lettre des raisons motivant
l'acceptation ou le refus du projet.

LE CHARCE DE PROJET
PRESENTE LE PROJET:
LE CONSEIL L'ACCEPTE
OU LE REJETTE
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erilOrcs
La Compagnie travaille directement avec des groupes de citoyens; non par
l'interm6diaire d'agences ou d'organismes faisant iront comrnun.

La CJC entend aider seulement ceux qui n'ont pas les ressources n6cessaires
(pe.rsonne.l, argent, mat6riel) pour progresser; en d6finitive, ceux qui ontvraiment besoin d'erre.

L.a Compagnie ne collabore qu'avec les groupes qui le d€sirent et qui deman_
dent son aide. Ces groupes, appel6s g-up"r d'encadrement, doivent fonc-
tronner ouvertement et 6tre accessibles dL tous. C,est le groupe lui-m€me qui
fixe les objectifs d'un projet et qui d€termine le rdle dJs vo'lontaires. La CJCou les volontaires n'ont pas d imposer leur faEon de voir ou leurs objectifs aune communaut6. si n€cessaire, la CJC aidera d la formation d,un groupe
local qui agira comme groupe d,encadrement.

La s6lection des volontaires doit 6tre faite localement et 6tre ouverte a tous.

Le r6le du volontai.re en est un d'organisation et non de recherche, de for_mation ou de service.

L'aide que donne la C.lC est temporaire. on doit en tenir compte dans laplanification d'un projet. Ainsi un projet aura atteint son but loisqulun tu_jectif particulier aura 6t6 r6alis€ ou que d'autres sources de financement
auront 6te trouv6es.

Les limites d'dge pour les volontaires (18-28 ans) doivent 6tre respect6es dansla presentation d'un proiet.

Selon les probldmes prioritaires, on doit lancer dans
projets de nature diff€rente.

chaque r6gion des

La Compagnie ne s'engage pas pour plus d,un (1) an dans un projet.

Le Conseil se r6serve le droit de passer outre d l'un ou l,autre de ces critdres
dans des cas sp6ciaux si un cha196 de projet peut justifier une teile exception.

a) le titre du projet
b) le comit6 de citoyens ou l,organisme qui fait la demande:

1) nom et adresse
2) personne avec qui on peut communtquer

c) le quartier ou la rGgion o0 res activitGs du projet sont projet6es
d) une description de la nature du projet:

1 ) les probldmes du m ilieu
2) les objectifs du projer
3) la fagon d'aborder ces probldmes (strat6gies d,action)4) une description du travail des volontaire"s
5) la dur6e du projet

e) le nombre de volontaires requis

CJC
LA DEMAN DE
DE PRO,IET
DO CONTENIR
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La Mental Patients

Association rejoint chaque
jour quelque 100 personnes de
fagon directe et 300 autres in-
directement. La MPA fut mise
su r pied en janvier 1971
comme association indCpen-
dante de malades et d'ex-
malades. Selon l'un des volon-
taires, le groupe et lui font face
d des probldmes sociaux et
6conomiques insolubles qui
necessitent non pas l'aide
d'experts (psychiatres ou per-
sonnel d'hOpital) travaillant
dans leur tour d'ivoire mais
celle de gens qui s'unissent
pour travailler ensemble. Tous
les postes d la MPA sont 6lec-
tifs et les membres sont invit€s
a participer aux d6cisions
prises d tous les niveaux.

De temps en temps, la
discipline a 6t€ difficile mais
elle constitue, selon le groupe,
l'un des d6fis inh€rents d une
soci6t€ sans structure et for-
tement d6mocratique. Plus
que tout autre facteur, un sens
contagieux d'humour a permis
au groupe de survivre et
m6me, de croitre. Le groupe a
acquis cette capacit€
pr€cieuse: celle de tout pren-
dre avec un grain de sel.

La MPA a maintenant trois
centres avec 26 lits pour les
malades renvoy6s ou bien
drogu6s. L'un de ceux-ci est un
centre d'accueil i Vancouver
ouvert jour et nuit. Un autre
est 6tabli sur une ferme de 20
acres. Les membres de la MPA
ont aussi quatre demeures
coop6ratives.

MENTAL
PATITNTS

ASSOCTATTON

PROIET:
MENTAL PATIENTS ASSOCIATION

ENDROIT:
VANCOUVER, C.-8.

VOLONTAIRES:
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oux quokz coir-rs

KENOMADIWIN
RADIO

PROf [T:
KENOMADIWIN RADIO

ENDROITS:
N IPICON, LONCLAC,
AROLAND, CULL BAY,
MacDlARMlD, LAKE HELEN
PAYS PLATT (ONT )

VOLONTAIRES:
2

Service de radiodiffusion
unique, Kenomadiwin Radio
est autoris€ par le CRTC a
desservir la r€gion du lac
Nipigon au moyen d'un poste
€metteur mobile. Cinq volon-
taires y sont affect€s et la
program mation d Rad io-
Kenomadiwin est aussi bien
ojibway qu'anglaise. La
roulotte radiophonique, a par-
tir de Nipigon, se rend aux
centres d'Aroland, Longlac,
MacDiarmid, Lake Helen, pays
Platt et Gull Bay qui possddent
oes antennes permanentes.
Dans chaque centre, le poste
6met dans un rayon de 20
milles.

Les responsables du poste
ont connu, depuis les d€buts,
plus d'une difficulte maieure
(panne de "roulotte"). Une ex-
volontaire n'est pas prds
d'oublier exp6rience qui fut
srenne, un jour, lorsqu'elle vit
le fil enroul6 d ses oieds se
mettre d serpenter et a
disparaitre par la porte (u ne
motoneige s'y 6tait heurt€e en-
tre le poste et l'antenne) puis il
y eut un vif €clair et un
craq uement: le poste avait
quitt6 les ondes! Crdce a
plusieurs personnes, entre
autres un technicien de Thun-
der Bay, les ndtres sont
devenus plus habiles et
exp6riment6s.

Les objectif s €raient, a
l'origine, de rapprocher davan-
tage les centres isol€s et les
deux groupes ethniques (ln-
diens et blancs); de fournir
une information et une
6ducation; d'encourager la
participation com m unautaire ii
tous les niveaux. Jusqu'ici c'est
l'aspect "programmation mu-
sicale" qui a pr€domin€ et
non le d6veloppement com-
munautaire. Lorsque la
roulotte entre dans un village,
les gens accourent de partout
avec leur choix musical sur
papier. Selon les volontaires,
c'est ld un premier besoin. ll
faut maintenant amener tes
gens d participer d la program-
mation autour des probldmes
tocaux.
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OUX
Une fois l'age de la retraite

atteint, un individu est
€tiquet6 "vieillard". Cela veut
dire qu'il n'est plus productif
pour le systdme, qu'il est
malade, inapte, amorphe,
m6me schizophrdne ou debile
et mal commode. On l'isole
dans un hospice o0 il mourra d

oetit feu.
De temps a autre, des

dmes charitables lui organisent
des visites ou des f€tes. Encore
plus rarement, des citoyens
vont r6clamer de meilleures
pensions pour eux, ou des
billets d'autobus d prix r€duit.
Toujours ld, il est "vieillard"
qu'il faut r6compenser.

Le projet Personnes ag6es
de Centre-Sud consid€re le
vieillard comme un individu
normal, et capable de jouer un
16le dans la soci6t€. La ville de
Montr6al s'appr€te i con-
struire un ensemble de
logements pour les vieillards et
un centre communautaire.
N otre prolet a perm is aux
vieillards et aux groupes de
personnes ag€es de s'6lire un
conseil d'administration o0 ils
sont majoritaires. Le conseil
d'administration n€gocie avec
la ville autant sur l'architecture
des lieux que sur la future
autogestion.

En plus, une s€rie de
projets ont €t6 mis sur pied:
programme-pilote de con-
ditionnement physique avec la
Croix-Rouge, restaurant
autog€r€, journal, soins a
domicile, recherches, etc...

L'objectif ii moyen terme
est de faire que les vieillards
n'entrent pas dans un nouvel
6difice en 1974, mais que le
gro u pe avec so n ad -

ministration, ses projets, son
animation, etc... emm€nage
chez lui. A long terme, c'est de
prouver une fois pour toutes
que le vieillard est un adulte
peut-6tre plus sain que ses

cadets, vu son exp6rience et
son retrait du champ de la

comp€tition, qu'il peut
s'organiser lui m€me, et jouer
un rdle v€ritable dans la
soci6te. On esp€re aussi que le
projet servira d'exemple.

eons I

6

2

CI
o
o
;

12

PROIET
VIEILLARDS

PROJET:
VIEILLARDS

ENDROIT:
vonrnEnl

VOLONTAIRES:
2



oux quorh? coins

CAPE BRETON
HANDCRAFT
PRODUCERS
ASSOCIATION

PROJET:
CAPE BRETON HANDCRAFT
PRODUCERS ASSOCIATION

ENDROIT:
SYDN EY, N.-E.

VOLONTAIRES:
2

. : ,,

L'un des volontaires, qui
s'y connait bien en production
artisanale, s'occupe d'orga-
niser des cours de tissage, de
sculpture, de menuiserie ou
d'autre m6tier; il tente aussi
d'6tre en contact avec d'autres
groupes qui font de l'artisanat
dans divers coins du pays. ll
montre aux artisans du Cap-
Breton comment concevoir et
produire des articles et com-
ment en €tablir le prix; il aide
aussi d l'6tablissement d'un
centre pour y offrir tant le
mat€riel que les cours
n 6cessai res.

L'autre volontaire (natif de
l'ile et forl dans la m ise en
march€) s'occupe de la tenue
des livres, de publicit6, de
marketing. Comme l'asso-
ciation a adopt€ un symbole
distinctif, ce volontaire tentera
de promouvoir l'activit€ et les
produits du groupe et de mon-
trer aux membres comment
surmonter les probl€mes de
mise en march€. Un comit€
consultatif comprenant l'un
ou l'autre professionnel a 6t€
form€ tant pour le programme
que le marketing -- les deux
volontaires travaillent direc-
tement aupres de ce comit6.

L'association esp0re
6tablir cinq centres de
distribution en diff6rentes par-
ties de l'ile d'ici l'ete 1923. Elle
esp€re aussi avoir alors un
centre de "matidres pre-
mi€res" offrant aux artisans des
produits d prix plus raison-
nables que les prix actuels
et un centre d'apprentissage
avec mat6riel et personnel en-
seign an t.

Com me r€su ltat, on
esp0re pouvoir faire con-
currence d des produits im-
port6s de pidtre qualit6.

La Cape Breton Handcraft
Producers Association a €t€
6tablie pour deux raisons: ac-
croitre et am6liorer la produc-
tion artisanale de l'endroit et
mettre sur pied un meilleur
systeme de mise en march€.
Quelque 350 artisans habitent
diverses parties de l'?le:
pdcheurs, mineurs, Acadiens
de Ch6ticamp et r\4icmacs de
la r€serve Eskasoni.
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ll n'y a pas si longtemps, quelqu'un de l'ile du Prince-Edouard pouvait
devenir volontaire dans un village indien sur les rives du Grand lac de
l'Esclave. C'est toujours possible quoique peu probable. Les projets sont
pr6sent6s d la CJC par des groupes de citoyens qui ont aussi leur mot d dire
dans le choix des volontaires. lls choisissent habituellement des personnes de
leur r6gion. Cette faEon de procdder comporte de nombreux avantages. Le
volontaire n'est plus un "etranger" et le choix d'un candidat local et promet-
teur est une garantie de plus que le travail amorc€ continuera aprds le retrait
de la Compagnie des jeunes Canadiens.

Pour devenir volontaire, la premidre chose d faire est de communiquer
avec le chargE de projet de la r6gion (son adresse est donn6e en page 1B).
Vous habitez Trois-Pistoles ou Eecum Seecum, loin d'un cha196 de projet?
Vous pouvez toujours €crire d Jean Lapointe ou i creighton-Browri, mais
vous n'6tes vraiment dans la rCgion ni de l'un ni de l'autre, alors €crivez au
bureau d'Ottawa. On vous enverra une demande d'emploi et des ren-
seignements. Nous enverrons votre demande aux charg6s de projets qui
pourraient le mieux mettre vos talents d profit. Cependant, comme nous
avons une centaine de candidatures en r€serve et comme les gens de la place
ont la pr€f6rence, nous ne pouvons rien vous promettre.

Les qualifications requises? Etre all6 a l'6cole certes, mais surtout avoir du
caractdre, une personnalit€ et du talent. Un "dropout" peut 6tre meilleur can-
didatqu'un dipl6m€, s'il est plus patient, plus d6brouillard, plus dispos€ i ap-
prendre. Parce qu'il travaille avec un groupe, il doit 6tre en mesure d'assumer
des responsabilites, autant que d'en laisser aux autres. ll est aussi celui qui
donne de l'information. Un volontaire doit 6tre avant tout ouvert aux autres.
Le r6ve qu'il r€alise, ce n'est pas son r6ve ii lui.

14

a,\:;
'"6ilw

Du calme! C'est sor que ton papa peut battre mon papa parce qu'on a le m6me papar
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AUDITOR GENERAL OF CANADA

Ottawa. le 12 iuin 1972
M. C6rard Pelletier
Secr6taire d'Etat
Ottawa

Monsieur le Secr€taire d'Etat,
J'ai examin6 les comptes et les op€rations

financidres de la Compagnie des jeunes
Canadiens oour l'exercice financier cldtu16 le
31 mars 1972. J'ai proc6d6 i un examen

96n€ral des m6thodes de comptabilite, a la

v€rification des registres comptables et i
toute autre preuve que j'ai cru ndcessaire en
l'occ u ren ce.

Conform6ment i l'article 77 de la Loi sur
l'administration financidre, je d6clare qu'a
mon avis:
(a) la Compagnie a fait la tenue de livres

ap propri6e;
(b) les etats ftnanciers de la Compagnie

(i) ont 6t6 p16pa16s sur une base
tenant compte de celle de l'exer-
cice pr€c6dent et correspondent
aux livres de comptabilite,

(ii) dans le cas du bilan, donnent un
apergu juste et v6ritable de I'6tat
des affaires de la Compagnie d la
cl6ture de l'exercice,

(iii) dans le cas du relevE des revenus
et des d€penses, donnent un
apereu juste et veritable du
revenu et des depenses de la

Compagnie pour l'exercice finan-
cier, et que

(c) les op€rations de la Compagnie venues
a ma connaissance 6taient de la
comp6tence de la Compagnie aux ter-
mes de la Loi sur l'administration
financidre et de toute autre loi ap-
plicable i la Compagnie.

Je vous prie d'agr6er, Monsieur le
Secr6taire d'Etat, mes sentiments d6vou6s.

{/VlA.^,=-/y- ,e,7
L'Auditeur g6nEral du Canada,

Cape Breton

Halifax

Frede ricto n
Marsonnette

N icholas-Denys
Tracad ie

Val-Comeau

Am os

Arvida
Charlevoix

Chicoutimi
Drummondville

C ran by

TA COMPAGNIT DTS ITUNIS CANADITNS

ttal de! revenur el dap€nses de exerci.€ c 01u.e L ll maF 1972
(ave( donnees corre!pordanles Do!r L'exerclce clOlure lc :ll mdr5 l97r )

1972

$ r,900,000
l6,lt8-F]6:$

;75,000

841,508

$l r,999
,,:t

24,5 I 5

1 17,705

56,822

12,146
14,005

1 01,1 7l

1971

5r,900,000
18,882

r,9t8,882

124,791

498,r94

2 t ,019
I,521

15,000

7,16):
44,901

t01,8l0

57 ,124

18,916
7,141

_ez
48, r l5
28,271

2,)76
i2rt-Ci-

Joliette

Lachute
Lafl dc he

Mala rtic

Ma n iwaki

Mo nt rea I

Portneul
Quebec

Rouyn et region
Ste-Mon iq ue

et reSion
5t-J€r0me

St-Luc
( Dorc hester)

Sept- I les

Shaw i n igan
Tro is- Ri vidres

Va lleyf ield

somme reqle paf tu te du.redrt No
/0 du Se.ritar at d Etat

D€penses
Sa alro! el avantaBcs du personnel (y
.omprls le si.la re du d re.reur
gene?l, $D,i29 en 1972. 520,/:lO en
r97r)
A locations et avantages des volon'

5er! ces profe5sronf el!
Techn cren5 ei .onte I e.5
Relations extar eurer et publ oti
Pour des progfammes !p.c aux
Comptabrl ra, hono.a re!

d'avocals, ctc

Transporr el deplacomi:nl!
S!ppoil au programme (y compr s

1e! frai! de bureau):
Locdtion de bureaux et mater€
mprimer e, papeter e €l Iour-

Re..utement, formatlon et coniaren'
ces (y .omprt le, honorai.e! des
m{rmbras du Conse , $2,770 en 1972,
$2.780 en 1971)

Com nrunications
A.hal de vo lures, mcubles el

mater -"1 monlant net

txc6denl des revenus par rnppod

62,63 |

40 9ll

1,r8,999

$ r46,Jl9 $ l:&1

LA COMPAGNIT DTS J[UNTS CANADITNS
(6tablie en verlu de li Loi sur la CtC)

Eilnn au 11 ma6 1972
(avec donn6es correspondanles au 31 maB 1971)

Aclif 1972 1971

Encai5se$69,261$75,805
Placements a coorl terme 975,000 850,000
Avances aux employes et a!r vo on
taires 6,0A7 25,302
tuais payEs d'avnnce 6,797 1,152

jI:]!g- t ttrto

tll0.*r ,t
4.k.1 b\ b\*fta''c,A'

Drrecteur des ser!rces irnancrers

Apr oL,e od --F [- -Xl? 0\ |)I ou. J). t\AE\*{
D' pi reL 8Fnr2

Passif

comptes a pay6 et tfaLs encour!s
Honorar.e5 a payer aut voLontarres

1972 1971

19,022 50,251
54,100 66.4A2

50 d," a! d€but de I exerc ce 817,605 114,641

txcedent res reven!s par rappo.l aux
depenset d apres l'elat c .io nl 146,119 741,964

Solde a la fin de I exer< ce 981.944 817,505

!fj:Z!91 t ,s4ril

l a eram n€ le b lan ci dessus el etal
des reven!s et depenses s y rappoilanl €l
I en i fa t rapporl au 5ecretaire d'Etdl d!
Cafada, le l2 juin r972

L'Audileur Eenera d! Canadr,
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loliette

Lach ute
Lafl dch e

Malartic

Man iwaki

Montreal

Portneuf
Quebec

Rouyn et region
Ste-Mon iq ue

et regton
St-Je16me

St-Luc
( Dorc hester)

Sept- | les
Shawin igan

Tro is-Rividres
Valleyfieid

nos prolzts ooftrels
NOUVELLT-ECOSSE

Cape Breton Handcraft
Producers

Cape Breton\Social Housing
Association

East Coast Communit,
School

New Options

NOUVTAU-ERUNSWICK
Action Corps
Marsonnette
N icholas-Denys
Tracad i e
Centre communautaire de

Val-Comeau

QUEBIc:
ACEF du Nord-Ouest

quebocois
ACEFdu Saguenay / Lac St-rean
Ch arlevo ix
Jeunes travailleurs
Ligue des locataires et Comite

des assistes sociaux
ACEF (bureau local de

C ran by)
ACEF de l'Outaouais
L'Association des locataires

de l'Outaouais
L'Association des loisirs des

lrarailleurs de I Oulaouais
Les Chantiers educatifs
La Cooperative d'information

de I'Outaouais
La Maison du ch0meur
La Caisse d'€coriomie

r6gionale de Lanaudidre
Les Compagnons du travail
Assistes sociaux
Ri ve-Sud
Cenlre rommundutaire gene

ral de Malartic
Auto-developpement d'une

popurat|on
Cenlre d'rnformdtion popu-

laire de Maniwaki
L'Association des locataires

de COte-des-Neiges
La Clinique juridique

popularre
le Club populairc de. 1sn-

sommateurs de St-Henri
Coop. Maisonneuve
La Maison de< leunes de St .

Henri
Ma iso n n euve-Trava il
Organisation des citoyens du

Nord Est de Montreal
La Petite Bourgogne
St-Louis Jonction
Projet Vieillards
Portneuf
ACEF de Qu6bec
Centre de reference: et d'in-

formation
St-Jean-Baptiste
Travailleurs en usine
Ville-Limoilou
Vi lle-Va n ier
Le BIoc
Comite d'amenagement du

secteu r
St-Jor0me, ville ouvridre sous-

developpee
St-Luc

ACEF de la COte-Nord
ACEF de Shawinigan
Les,Crands voyous
Animation et Organisation
Coop. d'alimentation de

Valleyfield

Armstrong
LOnOOn

North Western Ont.
Ottawa

Sault Ste. Marie

Thunder 8ay

Toronto

Winnipeg

Regi na

5as katoo n

Ah chagassi pi

Calgary

East Prairie
Grande Prairie

Lesser Slave Lake
Manning

Mc Len n an

Alert Bay
Bu rn aby

Fort Rupert

Kuyquot
Opitsaht

Port Hardy
Prince Ceorge

Ucluelet
vancouver

vernon

Fort Providence
Yellowknife

ONTARIO:

Armstrong Community
Centre for Unemployed

Youth
Kenomadiwin Radio
Bronson Day Care Co-op.
Media communautaires
Friendship and Longhouse

L,enrre
Kenomadiwin News
Thunderbird Friendship Cen,

tre
ALPHA (Action League for

Physically Handicapped
Advancement)

The Commune-ication
Collective (The Hall)

Community Parole
Community School Work-

shop
East Toronto Transportatior,
Humberside Residents

Association
Italian Community Develop-

ment Council
Lansdowne Save Our \eigh-

bo urhood
The League
Ontario Housing Tenants

Association
Parkdale Single Parents

Association
Toronto Alternate Press Ser-

v tce
Trinity Scadding House

MANITOBA:

Broadway West Communitv
Headingly Correctional In-

stitution
Opt-ln
Point Douglas
Whole Earii Co-op

SASKATCHIWAN:

Native Halfway House
Regina Day Care
Twenty-Fifth Street House

ALBERTA:

Ahchagassipi Developmenl
Project

Community Law Centre
Community Media
East Prairie Development
Crande Prairie Tenants
Lesser Slave Lake
United Neighbors (UNITE)
McLennan Citizen Committee
McLennan Youth Club

COLOM BI E-BRITAN N IQUE

Alert Bay
Burnaby Tenants Association
Fort Rupert Community

Group
Kuyquot Native Band
Opitsaht Indian Band
Tsulquate Village
Cottonwood lsland
Ucluelet Liaison Committee
Alternate Education Centre
Consumer Education
Downtown Community

Health Clinic
F.P . 19
Frog Hollow
Inside-Out Croup
Matti Kurrikka Co-op
Mental Patients Association
Native Students Union
North Shore Proposal
Old People's Group
Raymur Housing Project
Vancouver Transportation

Project
Vancouver Welfare Rights

Organization
Women's House
Women's Prison
Youth Escalating Service

T€RRITOIREs du NoRD-oUT5T
Fort Providence
Tree of Peace
Yellowknife Youth Centre
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BU REA.U CENTRAL:
323, RUE CHAPEL
OTTAWA K1N 722
ONTARIO
(613) 996-34e2

0

0

QUEBTC
R€al Ouellette
3740, mont6e St-Hubert
St-Hubert, Quebec
T6l: (sl4) 678-5370

jean-Noel Ringuet
194, rue Dubuc
Chicoutimi, Qu6bec
Tel: (418) 549-9367

jean Lapointe
865, 2e rue

Quebec 3, Quebec
Tel: (418) 529-4407

Normand Paquin
45, rue Principale
2e 6tage
Edifice Scott
Hull, Qu6bec
T6l: (Bi9) 77Q-1788

Clara Chicoine
2200, rue Albert
Montreal, Qu6bec
Tcl: (183) 933-5033

Robert Rousson
501, rue Royale, C.P.2022,
Malartic, Qu6bec
Tel: (819) 757-4771

Fernand Mucci
3740, montCe 5t-Hubert
St-Hubert, Qu6bec
T6l: (s14) 678-s37O

NEW BRUNSWICK

Ronald Brun
Centennial Avenue,
Rexton, N.B.
Tel: (506) 523-6895

TABRADOR

David Lough
P.O. Box 269,
Happy Valley, Labrador
Iel: (709) 896-5091

NOVA SCOTIA

Creighton Brown
36 Young Street,
Truro, N.S.
Tel: (902) 89s'5713

NTWFOUNDTAND
Kevin McCormack
P.O. Box 23,
Crand Falls, NFLD.
Tel: (709) 489-3324

suite a la page suivante


